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COMMISSION  DES  ANNALES  DES  MINES. 


Les  Annates  Jcs  Mines  sont  pul»li('OS  .snus  les  auspii'os  de  l'adnii- 
nistratioii  géiu-rale  ilrs  l'mils  ot  OIuu^m-cn  vl  i[e>  Mines,  et  s«.»us 
la  direction  d'une  rointnission  spéri.iU*  l'oiiiice  par  lo  Ministre 
des  Travaux  Pulili^^i.  Colle  couinii^isiDii  est  rouipiMcc ,  «insi  «[u'il 
soit,  des  membres  du  «'on>eil  irènér.il  de^i  mines,  «lu  directeur  et 
des  professeurs  de  rKi'iilc  des  mines,  et  du  i  liel  de  la  ilîviAioii 
des  mines  : 


MM. 

Coniier  ,  inspcrteur  trénéral  , 
meni])rc  de  V  Vr.uieniic  des 
Sciences  ,  ynr>iileiit. 

J)e  lionnardf  iuspo«:leur  ;;cnéraL 
ineinliii'  de  J  Acadrniie  dis 
Snenees. 

Mif(u  croit ,  i  n  s  perle  il  r  m  n  é  ra  1 . 

Chcron  .    inspei  teur  -^ei.ér.il 

Diif'ènoy  ,  in'ipoileur  général, 
direelt»ur  de  l  Ki  (de  ties  nii- 
iie> ,  niendire  d<î  l'Académie 
des  sciences. 

J£lii:  lit'.  Jh'iniiiiont^  inspecli-ur  |:é- 
ncr.il ,  nienihi  e  de  l  Académie 
dc-scienees   pii»!'. dei;.-oIiij.^ic. 

Thiirhi^  iIl^ prêteur  uéneral. 

Combes  ,  in'^pe(*teur  rciu'-ial  . 
nienihre  de  1  Ai-.iilt  niif  l'i  > 
Scn-nces.  prolcsseurd  exploi- 
tation de.s  ni  i  nés. 


MM. 

Lii' ilioi.t  f  infréniiiir  «mi  e]»*!  , 
seiTèt.iiro  du  lonseil  ::énéral. 

/.e  /Viji  ,  in^i-nieuren  rliel,  pro- 
iesseui  de  niutallui^ie  ,  serré* 
taii4't!«-la  i  oniniission  de  st.iti- 
stii^ueile  i  induslrie  miiKT.ilc. 

J)e  /i-'/in  iti.'i'e,  iii;;en.  en  i  het  , 
rliel  «le  la  division  des  Mii.es. 

De  ^cimnn.iul,  inj;e:iicuren  cliel", 
pride><-eui'  de  nlnléraloJit^ 

Iu-\  nmul ,  iii^fiiii  ur,  iMott-^M'ur 
d  ei'oiiiiriiif  el  lie  1>  ^isLitiou 
des  niini  s 

Ain  i  nu  II,  in.ènieur,  proi'css.  de 
(  liiuiie. 

1)%.'  Chipfie,  ancien  chel  <le  la 
(.livi.sii>n  des  mines. 

(.••i.Kfie  ,    111  Li'ii-eni-,     prolt-sseur 
•  i<-  rheniin.-  de  li  r  et  ne   c:»n 
htiuclioti  .    ^ecretaire    de    lu 


coinmis>-iiin- 

Uadmînistration  a  réservé  un  certun  nombre  d'exemplaires 
des  Aunnlii  dv>  Jliuos  ,  pirur  l'Ire  l'iivoyés  ,  5iiil  a  tilre  de  tlon 
aux  principaux  é'.al)lis'>('ii:ent>  nttionuv  vl  «Ir.iiii^eiit ,  <''..insaerc*s 
aux  sciences  et  à  l  .tri  des  niiiie>  ,  .msÏI  a  liltt'  d'et  li.uii.'e  aux  ré- 
dlacteurs  des  ouvraf;e.s  périodique>  !raniii«»  ol  elr.iii^er>,  relalils 
aux  siiences  el  aux  arlN.  —  Le^  Ifllns  el  d"i  umenls  eon».ernaiit 
les  Annales  <les  IVIines  doivent  être  adre>.sL'.s  ,  s,  n^  Ir  i.neert  oc 
Ai.  le  Minislic  des  UruvauJ:  PuitiiCi  ,  a  M.  le  stxi'eUiini  de  Invunt- 
mission  des   Annales  des   Miius,  a  i'aris- 

yl^ns  de  l  Editeur, 

Les  autours  rcçoivenl  yralis  m  c\eiuplairc>  Je  leur»  arUcles.  Os  eTora" 
plaiies  leur  sont  iliNirihiics  par  Irs  soins  <Ic  M.  h«  sim  rf'.rri-  de  la  coru- 
mission.  Ils  |)ou\eh(  l'iiirc  faue  de»  uru^es  a  piirl  a  raison  de  lu  fr.  par 
fcuilk  [nMir  lo  proulior  reiil.ol  «le  .">  fr,  ptnn*  \e>  >iii\aiil«.. 

L;i  publicalioii  des  Annales  lUt  Mine»  a  lieu  par  «aluers  ou  livrai^iuis  rfiii 
parais^onl  (ous  les  »Icux  mois.  —  Lt>...(rois  li\r;iisoii>  d  un  rui'iu»*  se:nr>lre 
loruu'Ml  un  vohnuo.  —  !.«?>  deux  voluiiics  (■oiiipo>iinl  un<*aniiee  coriliiMuient 
de  Hu  à  !^o  reuilli>>  d'iuiproMon,  el  do  is  a  l\  planches  ^ra\ees.  ~  Le  prix 
de  \a  souscripiion  est  de  m  fr.  par  an  pour  Parts,  de  -^i  fr.  pour  k■^  dépar- 
tements, et  de  Jô  fr.  pour  ^e(^all^er. 

paru.— Imprimé  par  £.  Tulmot  et  C,  McccesMurs  do  Fa»  cl  Tul.'vot,  roe  Racine.  M. 


DV    LA   8TR0MTIAl!fB   SULFATÉE.  l5 

toute  la  rigueur  que  Ton  exige  dans  ces  sortes  de 
recherches. 

Éckantillons  de  Léogang  m  Salsbourg. 

Forme  N°  7  («SA*)î  fig»  n*  Éc.  des  mines,  n**  iao9.4a. 
K*  8  (P,c\fc*,a*),/f3f.  12. Éc.  de» mines,  n*  1209.4a. 
N**  9  (P,M,6''*),/J5f.  i3.  Éc.dcsmines,n«i3ii.265. 

Outre  ces  trois  formes  nouvelles,  la  même  loca- 
lité m'a  fourni  la  variété  très-remarquahle  (P,  M, 
e%A%fl*)  qui  avait  été  déjà  figurée  par  Lévy 
{Description  Je  lu  collection  Heuland^  Jig,  3, 
PL  Xyill).  J'ai  observé  cette  variété  sur  uo 
échantillon  de  la  collection  du  Muséum,  inscrit 
sous  le  n"  17.68.  J'ai  rencontré  également  parmi 
les  échantillons  du  Salzhourg  la  variété  (P,  M,  c\ 
a*,  6*^*,  h')  analogue  h.  X atuimorphique  de  Ilaiiy, 
mais  portant  de  plus  les  faces  M.  Cette  vaiiélé, 
qui  a  été  déjà  siî^nalée  par  Moricand  et  Soret, 
nous  a  été  fournie  par  un  magniCque  échantillon 
de  la  collection  du  Muséum  que  nous  avons  déjà 
sii^nalé  ,  et  qui  porte  le  n*  d'inscription  17.68.  Les 
cristaux  en  sont  d'un  volume  considérable;  toutes 
les  modifications  y  sont  nettement  prononcées, 
sauf  toutefois  les  faces  M  que  Ion  distingue  à 
peine. 

La  forme  n**  7  {fig-  11)  est  précisément  celle 
que  l'on  confond  si  souvent  avec  le  prisme  diT>it 
rhomboïdal  primitif.  On  la  rencontre  noli-seule- 
ment  au  Salzl>oui'g,  mais  encore  en  Sicile  où  elle 
n'est  pas  très-rare  :  l'Ecole  des  mines  en  possède 
de  fort  beaux  échantillons.  M.  Duhénov  a  donné, 
daus  l'atlas  cristallographique  de  son  Traité  de 
minéralogie  {PL  XX^fig.  124),  une  figure  qui  la 
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en  rien,  pour  la  variété  des  formes  cristallines,  k  la 
baryte  sutfiitoe,  espèce  avec  laquelle  elle  a  du  reste 
'tant  d'analogie. 

Résumé  des  facettes  nouvelles,  hes  Jacettes 
nouvelles  que  nous  ont  fait  connaître  les  formes 
énumérces  précédemment  sont  les  suivantes  : 

Sur  A  :  a*; 

Sur  E  :  e^^,e\^; 

Sur  B  :  b*; 
Sur  G  :  g\ 

ModiflcatioDS  intermédiaires 1 1  : 

iT  (6v»,6'/i«,^i/s).  (,) 

Les  facettes  anciennement  connues  étaient  : 

Sur  A  :  aSaSa%a*^,o^; 
Sur  E  :  e*,^; 
Sur  B  :  6»^; 
Sur  G  :  ?*,?*'•; 
Sur  H  :  hK 

Modifications  intermédiaires ^  i: 

t»  (Ilaîiy)  =  («/»,  E»/»,  BS  G»)  =  (6»,  b\  j«); 
t*  (LéTy)  =  (fc»/«,6'/\p»/»); 


(i)  A  CCS  faces  secondaires  nouvelles  nous  ajouterons 

-   \e%  foccs  a^^9   et  t^do  la  forme  nouvelle  observée  par 

H.  do  H«ri(çnac,  et  que  n(»us  avons  cilôe  prcccdcmiuent; 

.  une  autre  face  i  (i\)  =(6%  6*'%  y'*)  signalée  par  llaus- 

mann;  enfin  une  facoUe  e  inclinée  mir  P  det  17^*  ô^,  ci,tée 

par  Alger  (  PhilL  miner.). 


?i0ét,;iijprèsHqijdqiw«ftjminM^e*i4V(MiUMi 

de  gaz  acîde  carbonique  qui  a  prod^iil|,jrii)i)jé(lÎA- 

^fnl)iViite(ÎBa(frird€j  i'hc^tejldeijplp^iiijb'éîPftV  fo^^e 
tffkUUk f^û- JwPl'Uê/dott^e/d^lfs.l^  prp^JMUs  de  r.il- 
aléiraûcm  docpl&nib^:  il.(e3jt;f|iflij(î)4?  qç^ncevoir  çpa)- 
dîirânti  ((^att«ipli4ir8ti00.i$'^3trp)r:Octu^Q  et, propagée. 
iLi^théwie^dalfi  ùkUtitcnlj^oa 4^  h  çéFu^e»ast,xijviinte- 

.qtilvitiit^  ,fl'acetait^.  4ei  .plomb  .p^ut  .^ufliv^ ,.  mpré-- 

Mtim  d^y'4Wi^^^Vm^e.€i\\'l^^  pour 

ÎîfQe|uiiVB .efi  piôu  ii^,i^^ip0i  la  tjr^n^(brp7atioi^ç|e 
wnpép^i^s0>,Me  ploi^t^  ipéullipwe .ep,çafj?pn»t§; 
Jll^i^tpMb,  idpnr.  ilfU , jpirfiiijedçe  fa,  : éié , c()^na^té^.  cj^^s 
ifes^prpdMJf^  ^e-rr^lb^alior^ ,^jds,p)<>^ib$;i!î^,;dp.  ^g\v 
comme  il  le  fait  daps  J^/p^iiépar^itjpnde.Ja  cér,u^ 
jhQl^Pp4ai*,)î.pri^triyiPiiçi'ip^6r,^^^^  epfre   le 

tm^l  4lM5P^iL.i|rp^)lftè«iWKq^J'f|(;i4e  CMrbpuiqup 

tfoi^^mni  §^«,l!aM^Q*p^l^l?ft.9^  ^leUrféco^po^ixiftp 
înteduJapift,riJp.),'ai^jU'ft,.M-»;.;  i..,.)  -n-^ii.î.  j  ./.> 
r>i  iï^ip*tmejClrtiii?,iqMiî  ;i|es,prQ4utitsd^jrMtér^Mon 

là  tQpTPflMiidfeiMMilSpigyiîflîflMtl^  mêpii^phépo^i^He 
par  des  expériences  directes^X)4j  pflpo^b  eui  fâji^ jij^s 

fiIQifl^§(,l)^ft^[4^p^ï^^Mei^  ki)|«Vl^,,«.;élé  ,.pjfacé 
dans    une   cap.s^|^i,jLlfl  .  ppyç^^/)§),  ^(|,  ,iiÇiÇ9MV^^^ 

-«yWf^ftj  fei.çgÎMÇei  4fi  ,bp.iî^(.4P:cl^iW,,lfPP^fi<riée. 

.ljW*îjWVft|)^  pfÂr^»  ^'sWifPlt  .pcOMlés>ip^i;tlf?j^  l«s 

ifmlk^^^A^l  p)pp>,bn  éMïiept,  çopxçrjte^..  flç,;|jpinls 


EN  iqO^HTÀCT   AYfiC.  J4B  ,BQIS.  3l 

n  payait  dé^iootré  par  les  expériences  qui  pré^ 
çè4fnt,  que  le  contact  ou  mêtne  le  voisinage  ^es 
Ofiatiëres  ligoeunes  hiirnides  avec  du  plomb  eo 
feuilles  détermine  Toxydation  et  la  trànsfor** 
iqation  de  ce  métal  en  carbonate,  ayec  une  cer* 
tfiAue  rapidité  qui  dépend,  sans  aucun  doute^  de 
la  décomposition  plus  ou  moins  rapide  du  bois 
au  contact  de  Tair  et  de  Teàu.  La  présence  de 
Vaçétate  de  plomb  dans  les  écailles  qui  se  sont  dé- 
tachées de  la  surface  des  feuilles  des  chéneaux^ 
établit  que  la  formation  du  carbonate  de  plomb 
s'opère,  dans  ce  cas^  par  des  réactions analogucsà 
celles  qui  ont  lieu  dans  la  préparation  de  la  ce- 
ruse.  L'origine  de  l'acide  acétique  que  l'on  ren-^ 
Qûintreen  combinaison  ne  peut  être  attribuée  qu'aii 
bois  liii-iTiéme.  On  suit  que  l'acide  acétique  est  un 
de^  produits  de  la  distillation  du  bois,  maison 
n'en  avait  pas  encore  signalé  l'existence  dans  ceux 
de  l'altération  du  bois  à  la  température  ordinaire, 
sous  l'influence  de  l'air  et  de  l'eau,  La  décomposi- 
tion du  bois  e8t  déterminée  par  celle  des  matières 
azotées  qui  existent  dans  le  tissu  ligneux  et  qui 
agissent  à  la  manière  des  ferments ,  en  provoquant 
l'altération  de  la  cellulose  et  du  ligneux.  La  cellu- 
lose qui  a  une  composition  isomérique  k  celle  d^ 
l'anaidon ,  et  qui  se  transforme  en  sucre  sous  l'in- 
fluence de  râcule  sulfurique,  peut  bien  éprouver 
la  même  modification  par  raclion  de  ces  fci'- 
ments»  Le  sucre  une  fois  formé  se  changerait  en 
alcool  sous  la  même  influence,  et  celui-ci  en  acide 
acétique.  L'odeur  particulière  et  assez  forte  que 
dégage  la  sciure  de  bois  humide  montre  bien  qu'il 
se  produit  dans  la  décomposition  d'autres  pria** 
cipes que feau  et  lacide  carbonique. 

La  cause  de  l'altération  étant  déterminée,  voici 


produire  la  même  altératioa  que  les  iM>i$  ducf  » 

..  .i,i][i>PTiqQWvel;Wini9pti facile  deiraùr  en^rejies  mîjp- 
,|^q(ç^/chi4>oî&.et  4u m?Aal  qn.CQuoa,  ou::uo<auw- 

.  -jtçip^nt  4*eaui  çopûq^  entro  1^  aidmoi»:aarfa04s» 
.iP^j^fexit  éU*Q  Jea  mojjeiia  pr4«ePYaii&  lea  plbs 

,i,.  .Toujç&leja  caMse^nqMÎ  «  apposeront  *fe  la  ^lUfé- 
.i^tioQ.jdu  boi»; auront. ajAs^i  pour  effet  d^efnpêcÛsr 

^;]*,a|jt^atipndM  plpinibr      :•  i:- 

^Hu  |l.pfur^itooay£09ble  d'iessayer  des  cbéaMux«n 
i;lpfic.apoop^Gt,dA|.  boif.  fiim.jQ'^nponce.queice 
..j^^OfiiM^  soît4i9[  MAttffiîà  pngVoquer  roxydalioo'jet 
la  destruction  du  métal. 
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Sur  des  cristaux  de  diaspore  de  Gumuchdagh , 
près  dEphèse  {Asie-Mineuré)'^ 


Par  M.  DDFREIÎOY. 


M.  Laurence  Smith  ,  attaché  pendant  plu- 
sieurs années  à  Tadministration  financière  de  la 
Porte-Ottomane,  a  eu  l'occasion  de  visiter  les 
principales  localités  de  l'Asie- Mineure  où  Ton 
exploite  le  coiiudon  émeri.  Il  a  reconnu  que  dans 
presque  tous  ses  gisements  ce  minéral  est  accom- 
pagné de  diaspore  cristallisé;  il  y  est  en  outre  as- 
socié avec  un  minéral  noir  verdàtre,  désigné  sous 
le  nom  de  chloritohie^  ainsi  qu'avec  un  mica  blanc 
particulier,  remarquable  par  la  très-grandequantité 
d'alumine  qu'il  conlieni, auquel  M.  Smith  a  donné 
le  nom  lïémerilUe;  le  diaspore  existé  dans  la  rocbe 
d'émiM'i  à  deux  états,  sous  forme  de  petites  masses 
lamelleuses  très-brillantes;  disséminées  d'une  ma- 
•  nièreirrégulière,  et  en  aiguilles  cristallines  allon- 
gées* Dans  la  plupart  des  échantillons,  ces  aiguilles 
se  croisent  dans  tous  les  sens  à  la  manière  de  l'ar- 
ragonite  aciculaire  et  se  ramifient  dans  Témeri. 
Dans  quelques  cas  elles  tapissent  de  petites  fentes 
et  prtsenient  quel(|uelois  alors  des  sonmiets. 
M.  Smiiha  été  assez  heureux,  ou  pour  mieux  dire 
assez  persévérant,  pour  recueillir  quelques-unes 
de  ces  aiguilles  terminées.  Après  deux  ou  trois 
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Conque  les  acheteurs  le  trouvent  trop  foncé  et  àér 
sirent  qu'on  lui  donne  du  brillant.  La  dureté  dii 
diaspore  fait  que  ce  mélange  n^allère  que  faible^ 
ment  Fémeri;  mais  lorsque  le  diaspore  manque, 
ou  que  les  acheteurs  désirent  avoir  de  Témeri 
brillant  k  un  prix  trop  bas,  on  y  mélanse  de  la 

{poussière  de  quartz ,  qui  en  change  notaolement 
,    a  qualité. 

-      La  comparaison  du  diaspore  lamelleux  deNaxos 
.  avec  les  échantillons  de  diaspore  cédés  aux  cqlleQ- 
:  tionsdu  Muséum  d'histoire  naturelle  et  deTEcofe 
des  mines,  par  M.  le  Lièvre,  auquel  on  doit  la 
découverte  oe  cette  espèce  minérale ,  porterait  k 
'.  faire  supposer  que  ces  échantillons,  dont  le  gise- 
ment n  est  pas  connu ,  proviennent  de  TArchipel 
grec.  On  y  retrouve,  en  effet,  la  chloritoide  et 
quelques  grains  cristallins  rayant  le  quartz,  qui 
i  ont  tous  les  caractères  du  corindon. 
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lomîséssont  tous  cassés,  brisés  dans  le  centre  de 
la  montagDe;  souvent  ils  sont  friables  comme  s'ils 
avaient  éprouvé  des  pressions  énormes.  Quel- 
ques galeries  ont  été  faites  à  la  pelle,  comme  dans 
une  espèce  de  gravier,  et  ou  y  a  trouvé  des  ro- 
gnons d'un  cuivre  gris  argeniilere  d'une  richesse 
insolite.  Ces  rognons  sont  sans  suite ,  ne  se  ratta- 
chent  à  rien,  et  on  ne  sait  comment  diriger  les 
travaux  pour  découvrir  le  gîte,  car  ils  ne  peuvent 
pas  être  seuls. 

Je  vaisrapporter  quelques  analyses  de  ce  terrain 
si  singulier  et  si  difficile  à  étudier. 

Roche  qui  enveloppe  les  rognons  de  cuivre  gris,  d'une  cou-- 
leur  jaunâtre  ^  presque  friable  ^  comme  si  elle  avait  subi 
des  pressions  dahs  plusieurs  sens. 

Résidus  insolubles  dans  rcau  régale.  74-^0 

Peroxyde  de  fer 4»^ 

Carbonate  de  inag^nésie 7,1a 

Carbonate  de  chaux 8,5G 

Eau  de  carrière 4yOO 

Perte 1^1  a 

100,00 

Je  me  suis  assuré  que  les  résidus  ne  sont  composés 
que  de  sable  fin  siliceux.  Il  resterait  donc  en  réduisant 
Tanalysc  aux  deux  carbonates  : 

Carbonate  de  chaux.  .  .  .     54-59 
Carbonate  de  magnésie.  .     4594^ 

100^00 

La  roche  qui  encaisse  les  rognons  de  cuivre  gris  est 
donc  une  dolomie. 

Galerie  k*"  2  su  plan,  jlv  fond. 

Calcaire  jaunâtre,  ayant  Taspect  terreux  et  comme 
broyé. 
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Sable  fin  siliceux.  .  .  .  •  4^1^^ 

Peroxyde  de  fer 3,oo 

Carbonate  de  chaux»    .  .  4^,00 

Carbonate  de  magnésie.  .  3,17 

Eau  de  carrière  •  •  •  •  •  5, 00 

Perte i,53 

lOOyOO 
PVITS   IV   FOND   DE   LÀ   61LEBIE   ff^   2. 

Sable  fin  siliceux.  •  .  •  .  62,70 

Peroxyde  de  fer 5, 00 

Carbonate  de  chaux. .  .   .  20^20 

Carbonate  de  magnésie.  •  g,65 

Eau  de  carrière 3^oo 

Perte i,i5 

lOO^OO 

Puits  ïi"  ii, 

le  toit  est  subsaccharoïde,  couleur  grise.  Le  mur  à  l'as- 
pect d'un  calcaire  roussûtre  altéré. 

Toit.  Mar. 

Sable  fin  siliceux 58,oo  16,00 

Peroxyde  de  fer 4j^o  ^^^o 

Carbonate  de  chaux. .   .   .     25, 60  68,00 

Carbonate  de  magnésie.  .       7,78  8,5o 

Eau  de  carrière 5, 00  5, 00 

Perte 1,02  1,20 

100,00         100,00 
Galerie  n"*  12. 

J'ai  pris  des  échantillons  sur  plusieurs  points  de  cette 
galerie.  Je  vais  donner  les  chiÛrcs  des  diverses  analyses. 

le  i       K*  2       H*  3      w°  4 

Sable  fin  siliceux.  .  .  .  58,20  70,60  66,00  7,00 

Peroxyde  de  fer.    .  .  .  9,40  4^^^         7,20         1,70 

Carbonate  de  chaux.  • .  i3,5o  9,96  20,00  4^700 

Carbonate  de  magnésie.  11,84  6,44         i>70  4^^^^ 

Eau  de  carrière 49^^  4?^^         ^9^^          ' 

Perte 3,c6  0,20         1,10  0,10 

Cuivre  gris  altéré.    .  .        »      •     4>oo  *  » 

10O9OO     100,00     100^00     100^00 
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^  l£  n^  I  ^  f^é  pris  au  toit  de  la  galerie.  Cette  poche  eit 
fèuiiietëe  et  roussiitrc. 
;       IN^  a.  Autre  partie  du  toit^  d^un  jaune  roussatre  avec 
cuiTre  gris  arlteré. 

N^  5.  MOmc  galerie  à  raplomb  des  Tariolitcs.  Cou- 
leur jaunâtre ,  friable ,  ayant  de  petits  fragments.  Cette 
roche  est  coiiime  broyée  par  une  forte  pression. 

t<°  4*  Fond  de  la  même  galerie  dépassant  de  a6  mètres 
raplomb  des  variolites. 
.  .     Les  n^  1 ,  2  et  4  sont  tr^s  -  voisins  des  dolomiea  ;  on 
peut  lés  représenter  ainsi  quMl  ^uit  : 

1  2  4   . 

Carbonate  de  cbaux.  .   .     55,38    60,^3    56,44 
Carbonate  de  magnésie.     46!» 7a    39,27    49^56 


•^* 


V 


100^00  1 00^00   l(>0>0tl    . 
Foin>  DB  LA  GiLCBIE  4  1>V   '^^l** 

Sous  les  variolites^  on  a  dépassé  Taplomb  des  calcaires 
de  ta  mètres. 

Sable  fin  siliceux 19,7 

Peroxyde  de  fer. 5,0 

Carbonate  de  chaux.  .   .  ,  67,3 

Carbonate  de  magnésie.    .  5,7 

Perte a,3 

100,00 

GaIiKEIK  Jf9  i^ 

R*  I  «•  a        H*  3 

Sable  siliceux  fin.  .  •  .  56,oo  91,00  90,00 

Pyrite  de  fer. 49^3  4)^3  a^4^ 

Cuivre  gris  et  carbonate.  »  •  a,oo 

Carbonate  de  chaux.  .  •  i8,54  C>;»73  >944 

Carbonate  de  magnésie.  t5,90  o,54  1  ,oa 

Eau  de  carrière 4)00  2,5o  a,oo 

Perte i,55  1,21  i^ia 

100,00     100,00     100,00 
Ces  échantillons  ont  été  pris  sur  la  longueur  de  la  ga- 

■   ■   •.  t     .   •  ■  •      .  i  r.;»)  A 
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échantillon^ 

les  spilltcs.  il  éUit  composé  de 

Sable  fin  Hliceox.  ...  •  «  . .  oi^o 

Peruxjde  de  fer ^yS 

,.            Carbonate  de  chaux.  .  •  •  4^90 

'  "'•        Ca^bbnate de  magnésie. .  ;  ag^O 

100,0  ' 

i  -Qtl- •:.■•■■■  ■  '-/^ 

'  <}al-booBte  de  chaux«   «  •  .     58, 1  <f 

^  ^  Carbonate  de  jûagnésie*   ,.    ^i-,^..       .  >  -  :! 

.ilOQyO.  ■  l'j 

Trèi-Toisin,  d'une  dolomle.  .  P 

Vvm  iBscLmi  v^  16  DU  nA«i  '    '■ 

Affleurement  d'un  filon  de  galène  ^  ayant   a  métrés 
d^edcàiisémeht.  H  est  yertîcal;        "  '' ■  '   * 

^ Analyse  de  la  gcfngue  ïjtq  ce  filon.  ..,^ 

^    Sable  fin  ftiliceqXf  •  »  »  •  4i><>0  l; 

Peroxyde  de  fer.  ,.  ,  ,  .  •  5,4o  ^^ 

Carbonate  de  chaux.  •  .   .  28,66 

'                 Carbonate  de  magticfsîe.  .  2(J,83  '^ 

Perte 0.1 1  •  ' 

100,00 

Ou  1 

Carbonate  de  chaux.  •  •  .     56,7 
Carbonate  de  magnésie.  :  .    'A^>^ 

100,0 
Elit  oontient  up  peu  plus  de  magnésie  que  lés  dqlomi^ 

Analyse  du  eùlcaire ,  au  eontaet  du  filon  de  galène  . 

Sable  fin  siliceux iQ^S 

Peroxyde  de  fer 2,3 

Carbonate  de  chaux    .  .   .  4'i>3  ^;, 

'    Carbonate  de  magnésie..  .  53,8 

Perte. .  :  .  .  .      t>;3 

."■!     ■■  '   ■'  .  .  .ni 

100,0 
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iQO  parties  du  résidu  insottible  ou  roche   de  tplBfe 
î^Aïf  composas  almi  qu'il  suit  t 


.  /  •  i 


r. 
i  ■ 


■» 


Siticc. 53,19 

P^^oxyde  de  fer  ....  .  5,64 

Alumine ^Qt^ 

Protoxyde  de  Ter,  ....  6,00 

^                    Magnésie •  •   •   •  5,oo 

Protoxyde  de  manganèse,  o^Sg 

Chaux.  * :  .  0,60 

Soude 4,63 

Eau  combinée 5,i4 

,  .  ^arioKte  du  Chapeau. 

»■  '         ■ 

Scori^ioèe,  les(  uoyaux  calcaires  ayant  disparu. 
100  parties  ont  donné  par  l'acide  aeètiquej  ou  p%r  l^* 
â9ide$  nitrique  ou cblorhydrique  faibles: 

^''      '  Carbonate  de  chaux .  .       8,<)4 

^'  '    *    Carbonate  de  ma^ésie.  .......       o,5G 

Résidus  insolubles  (roche  de  spili te).  .     90,5o 

'  •■    itM>;oo 

^.^.  100  parties  .du  résidu  insoluble  sont  composéei  amsi 
qu*fl  suit  : 

Silice.'.  .'./'.  .\  .  .  ,  éo,lo   '       >     ' 
Pei^oxydê  de  fer. .  .•♦  4   .'      9994 

?■  ■'■  Alimiine ^^A^ 

^.  ,     f  rotoxydc  jdo  fer.  ....       5,68 

Magnésie 3,j)6 

Oxyde  de  manganèse.  .  .       0,70 

Chaux 0,56 

Soude 4-4^ 

■  Eau  combinée 6,37 


e' 


09^97 


Les  parties  scoriacées,  n'ayant  plus  de  noyaux  calcaires 
ou  autres,  ne  se  trouvent  qu'à  la  surface  des  roches,  ja- 
ma(^:tf)lps  l'intérieur,  ce  qirf  etpHquto  les  dflE&re^ces  trou- 
Téàîdme.  l'état  d'bifytfatioh  dui^t-.  Sion  totiltH  traduire 


c»o,oo/ 


56^  ;i  VARIQUTE8I 

ces^çhifftts  en  formols  atomique  ^  il  faudrait  ptendreta- 
premièré  analyse ,  puisqu'elle  indique  Tétat  de  la  roohe 

y^arioliU  d^Acançon^  près  de  Gap  (Hautes-Alpes). 

Silice, 4^934 

Pero^de  de  fer. 7,65r 

Aluimnè.  •  .  ^^  • ^4*9^ 

Protoxjyde  de' ter.    ...•..•  8,0a 

Magn^sïé .   .  •  •  i3,ai 

Soudé  (par  différence)  et  perte.  6,58 

Eau  hygrométrique 0^5 a 

•  Eau  combinée 3«83         ,.  v 

100,00 

■  '      ! 

Les  spiliies  d'^Tançonsont  pli^s  ou  moins  varioléos,  ' 
maf^  on^  trouTe  dès  masseç  homogènes.  C'est  cette  pâte 
saris'VstrîdièS'  que  yaî  analysée. Traitée  par  Tacide  acétique^ 
elle  a  donné  3,55  sur  100,00  de' carbonate  de  chaux.  Â^eol 
ci  fait  la  distraction  pour  donner  les  chiffres  vrais  de  la 
pâte. 

Spililê  de  Champ ,  près.Fizille  (Isère). 

Couleur  de  Ifi  pute  ,  gris  bleu  9  avec  des  noyatix  divers 
En  traitant  par  l'acide  acétique,  j'ai  obtenu  5^5  de  car- 
bonate de  chaux  s^ir  100  avec  des  traces  de  carbonate  de 
magnésie. 

Les  résidus  laissés  par  l'acide  acétique  ont  doâné  : 


Silice,  k 5o,2i 


-^ — • —  --------  -.  ^^^__ 

Peroxyde  de  fer, ii,63 

.i    iAlumine.   .'  .  .  .   .  :  •  .  ^iô^îo  ^''    '^'  ' 

Prç(torfd«  de  fer.  ;' .'  ."  .       \\^d  ^ 

Magnésie 7,83  . 

Soudei .  . .S^ai 

Eaû  b^grom'étrique.  ^,.   .,  .:V»oo.  .; 

£aù'  combinée.    .  .   .  .  .       5»4^   r  r 

•  ■■■..     Éi 

08,94 
Sj^litedu  f^alhiiviihaUl^skt^).    .    , 

Couleur  gris  tiolacé,  ayeo  taches  certes  et'nô^aux  cal- 
caircf.  '  V^^*^ 


Dtfmk^ù.'  57'^ 


i^. 


\,m* 


R4r4'>aQid^  acétique,  on*  a;  obtenu  8,05 'Carbonate  de'  ' 

ch9ti9c.AuriAoo^oo,  iTeo  det  traoês  de  Tn%Dé^ié.  >  •  '^''  q 

Les  résidus  soumis  à  une  analyse  complète  ont  itHitii?^" 


Alumine i4i68  ,.•   » 

Peroxyde  de  fer f*  931^7      .  • 

Ma^ésie.  .......:  V,)i8.,  ..\ 

Seudè  (pardifiër.)  et  perte,  f    j^^Q$ .  ;   .  j 

Eau' hygrométrique.   '.   .  *   1,00  .    ,/ 

Bau  combinée.  .   •  .  .  «  ^,67 


•  ■<■•;  Il    II    ;  I  ■!  L 

ioo>oo 


-    I 


FarioliU  de  la  Gardettey  pris  du  îourg  d'Oisans» 
'  '»■ 
Par  Tacide  acétique,  j  ai  trouyé  i5,4o  de, carbonate  de 

chajux  sur  100,06^  aTec  peu  de  carbonate  de  magnésie. 
Cette  Tariolite  était  couleur  gris  de  fer,  arec  noyaux  cal-   ' 
caives.  ^ 

Le  résidu  était  composé  de  : 

*  ■  ■■..".■  i-  1     .    ; 

1       '   ■  '  -II" 

Silice ,48,05  ''='» 

Ahïinine.\i  •.'.;' *i  *  .  .  '  10,97   ■-\'- 
Peroxyde  de  fer, .....     22,5 1 

Protoxyde  de  fer.  .   .  .  .    .2,60  ^ 

.    Tf  Afàffnésie.  ;  ;•..!..    *  6,oo"    '    '         "  ' 

.»i.  ■!M>:"Soiid6i  .' ;  "rf-è  •  .' .  .   .".  '    4i^7 

Eau  hygrométrique.  .  ,  .       1,00  '     '  "-  " 

..lEalb  wmbidée;;:  vL-  ■:  ■.  '.'■  i  '4;36'  ""■-'-    ''^ 


■  •  I 
f  ■ 


100,00 


Roche  au   contact, des  variqlites  avec.k.  ealeairCf   au 
Chapeau ,  iallée  des  Drqç$i  (QUutfia-Aipei}. 

-  -  -,  -...'■.'" 

Silice. . . 45>5    y 

AluiAîÀe .  .  .  i5>o     . 

Perti^de  de  fer.   .  '  •]  '.  .'.  ^jiS^o    . 

Maê:ùé»ie '.  S,ô 

Chaux^^i* 2,5 


,■  "» 


100,0 
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l'oxyde  de  plomb  et  la  buiyte  ont  dû,  de  préfé- 
rence aux  autres,  passer  à  l'état  de  sulfure  et  de 
sulfiite,  tandis  que  le  zinc  se  présente  plus  >ouveDt 
sous  forme  de  calamine ,  surtout  près  du  jour,  où 
la  puissance  des  agents  sulfureux  était  déjà  consi- 
dérablement alfaiblie. 

L'oxyde  de  fer  a  été  quelquefois  aussi  trans- 
formé en  sulfure.  J'en  ai  cité  un  axeniple  bien 
frappant  dans  mon  mémoire  sur  les  minerais  de 
fer  de  Privas.  On  voit  là  clairement  que  Toxyde 
rouge  de  fer  a  produit  des  pyrites  sous  l'influence 
de  sources  minérales  sulfurées  (Anna  les  des  mines, 
4'fiérie,  t.  Vil,  p.  366).  Si  le  fer  a  été  ainsi  sul- 
furé après  coup,  à  plus  forte  raison l'épigénie  est* 
elle  probable  pour  les  carbonates  de  plomb  et  de 
baryte.  Des  émanations  sulfureuses  sont  d'ailleurs 
encore  si  fréquentes  aujourd'hui  et  nous  sont  aussi 
attestées  si  clairement  dans  les  âges  antérieurs  par 
la  formation  de  certains  gypses,  qu'il  ne  doit  pas 
^  paraître  étonnant  que  le  carbonate  de  l>aryte  ^it 
pu  être  transformé  en  suiiate,  et  les  carbonates  de 
plomb  et  de  zinc  en  galène  et  blende. 

latièresmé-      Maintenant  on  peut  se  demander  si  la  silice ,  le 

ac8du^^>n- fer,  le  miini^anèse,  la  niaii;Mésie  et  la  baryte  ont 

nieproiiuit  <^té  introiiinls  après  cunp  dans  les  terrains  qui 

fiiiraiions    nous  Occupent,  connut;  les  miiMi^rUièses  des  Pvt'é- 

nées,  ou  si  au  conlraue  les  sources  minérales  me- 

tallilères  ont  été  cuntcmporu'uics  du  dépôt  des 

terrai  ni. 

Lorsque  des  substances  étrangères  traversent 
un  terrain  sédimentaire,  sous  forme  de  veines  ou 
Hlons,  il  no  saurait  y  avoir  à  cet  égard  le  moindre 
doute.  Ainsi,  lorsque  M.  Delanoue  cite ,  dans 
Tarkose  du  lïtontrouais,  des  liions  de  baryte  sul- 
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neux  y  les  uns  exclusivement  argileux ,  les  autres 
plutôt  arénacés. 

Au  reste  y  cette  analogie  se  conçoit  bien.  Elle 
est  la  conséquence  d'une  situation  tout  à  fait  iden- 
tique. Les  deux  terrains  se  forment ,  à  la  suite 
d'affaissements  semblables ,  parla  réagglutination 
des  débris  du  même  terrain  ancien  et  sous  Fin- 
fluence  de  diverses  sources,  dont  Forigine  et  la 
position  sont  exactement  les  mêmes. 


JL06^  .        SORPHT&B  DE  LEMINEI,  ETC. 

L'échantillon  du  porphyre  de  Lessines  renfer- 
mait d'ailleurs  : 

6ilic6  :  57  —  Alumine  et  protoxyde  de  fer  :  2S,00  —  Chaux  :  ),3S— MagnéfM 
et  tlealii  (diff.)  :  f  ,92  »  Kaa  et  acide  carbonique  :  4,2S  —  Somme  -«  100,00. 

La  teneur  en  silice  de  ce  porphyre  est  assei 
faible  et  notablement  inférïeure  à  celle  de  Foligo^ 
clase  »  qui  a  été  analysé  précédemment  ;  cela  tient 
à  la  présence  de  la  chlorite  et  des  carbonates ,  et 

d'ailleurs  réchantillon  ne  contenait  pas  de  quart2. 
On  conçoit  d'ailleurs  que  la  teneur  en  oxyde  de 
fer,  en  magnésie  et  en  cnaux,  ainsi  que  la  perte 
par  ealcination,  doivent  être  plus  grandes  que 
dand  le  feldspath ,  tandis  que  la  tctteur  en  alealis 
est  ftu  conduire  plus  petite. 


t 


DE   UPATA    (viillÉZUÉtA).  I  1  f 

les  mêmes  renseignements  sont  également don-^ 
nés  ici  par  d'autres  nt^ociants  de  la  Angastura , 
à  leuiis  correspondants  de  la  Trinidad. 


i\r.  B,  L'amiral  Cochrane^  comte  Dundonald ,  a  fait  au 
sujet  de  la  mine  d'or  dont  il  est  question  ici,  un  rapport  à 
Famirautè  et  le  gouverneur  de  Demerara  a  reçu  directc- 
niênt  de  la  Ângostura  (Giudad  BoliTar),  des  renseignementi 
sur  le  même  sujet. 

On  ayait  supposé  qu'à  la  demande  des  habitants  de  la 
Angostura,  les  Anglais  se  seraient  emparés  de  cette  contrée^ 
mais  on  Tient  d'annoncer  que  le  chargé  d'affaires  britan- 
nique près  de  la  république  de  Venezuela  avait  publique^ 
ment  démenti  ce  bruit 


ET   USINES  DE   FOKT^IBAUD.  l^ 

suite  des  événements  politiques  et  de  rémi((ration 
de  plusieurs  des  membres  de  la  société. 

Les  travaux  restent  abâDdonnés  jusqu'en  i8a6, 
et  sont  repris  à  cette  époque  par  M.  de  Pontgi- 
haud. 

Les  travaux  delà  compagnie  du  Lyonnais(i';8i-  TrafauiMu 
1792)  ont  été  faits  aux  Combres,  à  Roure  et  à  £Ur-  L^SSSi^ 
becot. 

£n  1784,  on  constate  auprès  du  moulin  des  LetGombr 
Combres  des  travaux  anciens  peu  développés.  Ces 
travaux  consistent  en  plusieurs  puits,  foncés  d^ps 
un  escarpement  au  bord  de  la  Sioule  jusqu'à 
ao  mètres  environ  au-dessous  du  niveau  de  Teau. 
Ces  puits  font  connaître  plusieurs  tilons,  conte- 
nant de  la  galène  argentifère,  de  la  blende,  et  de 
la  pyrite  de  fer  en  grande  quantité. 

Les  restes  d*une  laverie  et  d  une  fonderie  prou- 
vent que  les  travaux  ont  donné  lieu  à  un  traite- 
ment mécanique  et  métallurgique  des  minerais; 
mais  il  est  impossible  de  savoir  à  quelle  époque 
ils  ont  été  faits.  Suivant  une  tradition  assez  vague, 
ces  ti*avaux  ne  remonteraient  qu'au  commence- 
ment du  xviii'  siècle.  Une  tradition  beaucoup 
plus  obscure  prétend  que  les  filons  des  Combres 
ont  été  jadis  exploités  par  des  faux  monnayeurs* 

La  compagnie  des  Lyonnais  ne  continue  ses  re- 
cherches aux  Combres  que  jusqu'en  1785.  Elle  les 
abandonne  promptement,parsuite  de  l'abondance 
des  eaux,  peut-être  aussi  de  l'acide  carbonique,  et 
du  peu  de  richesse  des  filons  rencontrés. 

En  1783,  la  compagnie  du  Lyonnais  entreprend 
la  reconnaissance  des  anciens  travaux  faits  à  Barbe- 
cot,  à  200  mètres  environ  des  bords  de  la  Sioule. 
Ces  travaux  paraissent  avoir  été  commencés  sur 
les  affleurements  du  filon ,  et  poussés  ensuite  tn 


Barbaeot. 
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.  Dans  la '  troisième  uoiis  décrirons  le  traitemeat 
métallurgique. 

Nous  terminerons  le  mémoire  par  Texposédes 
travaux  d'avenir  les  plus  urgents. 


PREMIÈRE  PARTIE. 

ehet  lax      ^^^^  1^  première  des  deux  périodes  que  nous 
Dbres.      avons  distinguées  précédemment ,   quelques  re- 
cherches ont  été  commencées  y  auprès  du  moulin 
des  Comhres ,  sur  des  affleurements  quartzeux  et 
pyriteux,  riches  en  galène. 

Elles  n'ont  pas  été  poussées  avec  assez  de  persé^ 
vérance  pour  donner  des  résultats  certains. 

En  1027-2&,  on  a  foncé,  sur  les  bords  de  Ta 
Sioule,  trois  puits  très-rapprochés  et  profonds  de 
12  mètres  seulement  dans  un  filon  dirigé  sur 
rhoiire  I,  et  dans  lequel  des  tmvaux  anciens  ont 
été  faits  à  une  époque  maintenant  inconnue.  Les 
recherches  faitesparM.de  Pontgibaud  ont  ren- 
contré de  la  galène  riche  en  argent,  accompagnée 
de  blende  et  de  pyrite  de  fer.  ù's  travaux  ont  été 
abaixlonncs  par  suite  de  la  nécessité  de  concen- 
trer les  ressources  pécuniaires  à  Pranal  et  Bar- 
becol. 

De  sérieuses  recherches  dans  cette  localité 
conduiraient,  très-probablement,  à  d'importantes 
découvertes;  la  position  financière  de  la  société 
en  commandite  n'a  pas  encore  permis  de  les  entre- 
prendre. 

Nous  devons  dire,  comme  renseignement  utile, 
que  l'acide  carbonique  sera  probablement  aussi 
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Il  faïklrtit  en  outre  un  ingénieur  spécial  et  des 
cootre«ni&iti1es  pour  la  mine  et  pour  la  iat^fie.' 

Ces  IraTaux  exigeraient  des  sommes  asf^efe  fiertés 
et  supérieures  aux  ressources  dont  la  Société  dpà 
disposer  jusqu'à  présent.  -[ 

Les  minerais  extraits  à  Pftfdal  subii^sailjnt  tt'fi 
premier  triage  dans  un  atelier  construit  atiprèè  dh 
puits;  ils  étaient  ensuite  transportés  à  Id  làteViè 
de  Barbeoot,  sur  un  chemin  dé  fe^  loà^  àk 
1.200  mètres.  ''  '  '''*^'' 

Filons  afflearaDt     On  obserye,  auprès  de  ce  chemin  et  lé  lotilk  du 
Bir£coe"°**  •^ canal  des  eaux  motrices,  les  affleârenlents  dUtfè 

dizaine  de  filons ,  dans  lesquels  aucune  rècbén?hè 
n'a  été  dirigée.  On  arait  formé  te  projet  (évèrM 
1844  i^î^Q  entendu)  de  réunir  par  une  galerie  tfè 
traverse  y  à  la  profondeur  de  80  mètres ,  les  fiti^ite 
de  Pranal  et  Barbecot.  Cette  galerie  aurait  éAS 
d'une  grande  importance;  elle  aurait  fait  recd^-^ 
naître  les  filons  affleurant  au  jour,  et  permis. de 
les  explorer  à  une  profondeur  convenable.  L'exé- 
cution de  ce  grand  projet  est  maintenant  forteë- 
ment  ajournée  jusqu'après  la  reprise  de  l'exploi- 
tation à  Pranal. 

On  peut  être  d'avance  bien  certain  de  rencon- 
trer dans  tous  les  filons  affleiinint  sur  les  bords  de 
la  Sioule  entre  Pranal  et  Barbecot  une  grande  af- 
fluence  d'acide  carbonique;  on  voit  ce  gaz  se  dé- 
gager constamment  en  bulles  plus  ou  moins  nom- 
breuses 9  dans  la  Sioule  et  eu  plusieurs  points  du 
canal. 

Barbecot.  La  mine  de  Barbecot  est  située ,  comme  celle  de 

PL  FIL      Pranal ,  sur  les  bords  de  la  Sioule  ;  une  route  assez 

bonne  conduit  à  rus'ne;  sa  distance  ne  dépasse 

pas  5  kilomètres. 
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gilcux,  et oua  supposa  que  In  filon  lui-même  se 
divisait  en  degx-veincs.  La  relation  entre  ces  deux 
veines  a  été  bien  mi^ie  en  évidence  par  les  travaux 
au  troisième  étage. 

Le  troisième  sy^^tème  de  filous ,  les  plus  anciens^ 
puisqu'ils  sont  coupés  et  rejetés  par  ceux  des  deux 
systèmes. précédente,  est  dirigé  sur  Theure  3.  On 
exploite  au  Sud  du  stollen  une  magnifique  colonne 
•  de  minerai  comprise  enue  les  deux  croiseurs  ar- 

gileux, etappartenantà  un  filon  dirigé surrheure3| 
plongeait  vers  l'Ouest.  Les  rejets  de  ce  filon,  dit 
filpn  n^  2  j  par  les  deux  croiseurs  argileux  n'ont 
pasf.qacore  été  bien  étudiés;  mais  le  «minerai  pé- 
nètre fivec  assez  dabondance  dans  les  deux  croi- 
seurs, et  semble  indiquer  par  sa  direction  que  les 
rejets  sQÙt  dans  le  même  sens,  et  vers  TËst^  polir 
la  partie  méridionale  du  filon  n*^  2. 

Plusieurs  filons  orcileux  ou  pyriteux  ayatit 
cette  même  direction,  neure  3,  sont  coupés  et  re- 
jetés dans  le  môme  sons  par  le  filon  c\u  puits. 

Outre  ces  dois  systèmes  principaux,  nous  pour- 
rions considérer  encore  les  filons,  eu  assez  grand 
nombre,  qui  sont  exclusivement  pyriteux.  Plu- 
sieurs pîir.iissent  diriî^és  sur  l'heure  I  à  2.  Comme 
la  pyrite  n'est  pas  argentifère,  on  n'a  pas  étudié 
ces  filons.  Cependant  leur  relation  avec  les  filons 
métallifères  serait  importante  à  connaître. 

Filon  (lu  puiis.  Le  filon  du  puits  est  composé  d'une  roche  feld* 
spatliique,  facilement  altérable  à  lair  près  de  Id 
surface,  mais  assez  dure  et  peu  altérable  à  une 
certaine  profondeur.  Elle  ne  contient  pas  de 
baryte  sulfatée,  et  se  présente  fréquemment  avec 
des  caractères  fort  analogues  à  ceux  du  granité 
encaissant  :  dans  les  parties  métallifères  les  sall^ 


Première 

colonne 

de  minerai. 
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en  argent;  plusieurs  échantillons  ont  donné  à  Tes* 
sai  du  plomb  riche  de  600  à  1.800  grammes  d*nr- 
gent  aux  ipo  kilogrammes.  Dans  ces  mêmes  ré- 
gions la  crête  du  filon  u  présenté  une  quantité  assez 
grande  d'oxyde  de  fer,  et  les  caractères  d*un  très- 
beau  chapeau  de  fer. 

La  galène  du  filon  du  puits  renferme  quelques 
mouches  de  pyrite  de  fer,  rarement  quelques  vei- 
nules et  jamais  de  veines  continues  de  ce  minéral. 
£ll(^  contient,  au  contraire,  une  certaine  quantité 
de  blende;  la  gangue  est  toujours  plus  ou  moins 
quartzeiisc  :  la  proportion  de  quartz  augmente  dans 
la  profoudeur. 

Le  filon  du  puits  renferme  du  minerai  sur  pres- 
que toute  retendue  explorée;  on  peut  distinguer 
quatre  colonnes  principales,  lesquelles  paraissent 
répoudre  aux  parties  du  iilon  comprises  entre  les 
croiseurs  successifs. 

Au  Nord  du  puits  le  minerai  s<»  présente  sur  une 
cinquantaine  d(^  mètres  eu  direction,  avec  une  puis- 
sance,' très-variable. 

Auprès  du  puits  le  minerai  est  disséminé  en  vei- 
iHilo  irréî^ulièies;  plus  au  Nord  l'épaisseur  réduite 
du  niin<Min  atteint  o"',5o. 

L'iîxploitation  de  plnsicMirs  parties  de  cette  co- 
lonne ;t  donné,  par  mètre  cube  en  place,  de  100 
à  1.000  I.ilo^rîimines  de  schlich.  La  richesse  de  la 
L»alèn(»  en  argent  a  fort  peu  varié.  Le  plomb  obtenu 
dans  !;'s  t'.ssais  au  laboratoire,  comme  le  plomb 
trœuvnî  donné  par  le  trail(»nient  métallurgique, 
ont  toujours  tenu  à  peu  prèb  40^  grammes  d'ar- 
gent aux  100  kilopjrammes. 

ViMs  le  Nord  le  minerai  cosse  et  l'exploration 
du  filon  a  été  continuée  jusqu'à  r  76  mètres  du  puits 
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^ip$  indiquer  de  veines  exploitables;  au  Sud  et 
.près  du  puits  le  minerai  cesse  progressivement.  On 
peut  supposer,   d'après  ce  que  nous  avons  dit 

.plus  haut,  que  la  petite  colonne  dominerai  à 
grandes  lamelles  signale  un  croiseur  inexploré  jus- 
qu'à présent. 

{)ans  la  partie  du  filon  comprise  entre  le  puits 
e  croiseur  argileux ,  ou  le  stollen ,  c'est-à-dire 
sur  une  longueur  d'environ  Ôo  mètres,  le  minerai 

.  ié  trouve  disséminé  assez  irrégulièrement,  mais  il 
çfî  présente  assez  continu  et  exploitable  avec  bé- 
nénçe,  sur  plus  de  5o  mètres  en  direction.  Cette 
colonne  donne  du  minerai  un  peu  moins  riche  en 
argent  que  celui  de  la  précédente.  Plii^ieurs  échan- 

^'tilfons  essa}'és  au  laboratoire  ont  rendu  de  i"^  à 
46  pour  100  de  plomb,  le  plomb  tenant  de  3oo  à 
Sôogrammesd'argent.  La  partie  exploitée  a  donné, 
par  rtiètre  cube  en  place,  en  moyenne,  400  kilo- 
grammes de  schlich,  et  le  traitement  métallurgi- 
3uearendu  du  plomb  d'œuvre  riche  à  35o  grammes 
argent. 

Au  Sud  le  minerai  se  continue  dans  le  croiseur 
jusqu'à  une  certaine  distance ,  avec  une  puissance 
parfois  assez  grande. 

Entre  les  deux  croiseurs,  sur  Theure  1 1 ,  le  mi- 
nerai forme  une  assez  belhî  colonne ,  d'une  qua- 
rantaine de  mètres  en  direction;  elle  n'a  pas  été 
bien  explorée  au  niveau  du  blollcn ,  et  dans  la  pro- 
fondeur les  travaux  commencés  plus  au  Sud  n'ont 
pas  encore  défini  sa  puissance.  Plusieurs  échan- 
tillons essayés  au  laboratoire  ont  rendu  du  plomb 
tenant  de  400  à  480  grammes  d'arg^^nt. 

La  colonne  la  plus  importante  se  trouve  au  Sud 
du  stollen,  dans  la  région  Saint-Marc.  Le  minerai 
est  connu  maintenant  au  troisième  niveau  sur  plus 
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Trofftièn 
colonne 
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colonne 


34^  DESCRIPTION   DES    «INES 

Le  tempe  nécessaire  pour  un^  Itivée  est  ordinaire-; 
ment  de  60  minutes  pour  les  schldmms  y  et  seules 
ment  40  minutes  pour  les  sables.  Il  suit  de  là  que 
sur  une  table  on  peut  laver  en  douze  heures  : 

36o  litres  de  sables  fins. 
.  lao  litres  de  schlamms. 

On  fait  arriver  sur  la  table  pendant  le  lavage 
une  quantité  d'eau  âsseA  variable  : 

1 

Au  commencement  d'une  lavée.     1 8  litres  nar  minute» 

Vers  le  milieu aâ         ta. 

A  la  an ^  .  .  .  .  .     i5        id. 

Une  table  consomme,  terme  moyen,  i"%ao 
d*eau  par  heure,  et  dans  une  jouruée  de  i4  à: 
i5  mètres  cubes. 

Les  six  tables  de  l'atelier  exigent  dans  une  jour- 
née de  84  'à  95  mètres  cubes  d'eau. 

Le  lavage  aux  tables  jumelles  est  donné  à  Ten-' 
treprise  et  pavé  en  raison  de  la  quantité  deschVich. 

On  donne  par  caisse  de  schlich  pesant  environ 
100  kilogrammes  : 

Pour  le  lavage  des  sables 1*^,50 

Pour  le  lavage  des  premiers  schlamms. .     2^,5o 
Pour  le  lavage  des  schlamms  fins.  .  .  .     G^^oo 

Ces  prix  donnent  aux  femmes  de  o',55  à  o',6o 
par  journée;  on  peut  en  conclure  qu'une  table 
dormante  produit  en  douze  heures  : 

40  k.   schlich  pour  56o  litres  de  sables  fins. 

2i\  k,       —       pour  120  litres  de  schlamms  n»  1. 

10  k.       —       pour  120  litres  de  schlamms  fins. 

Lavage  des  schliclis  pjritrux.  —  Cette  opéra- 
tion n'est  pour  ainsi  dire  qu'accidentelle;  elle  a 
été  rendue  nécessaire  par  la  grande  quantité  de 
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deux  numéros  i ,  2.  Les  deux  numéros  sont  passés 
aux  tables  jumelles  par  lavées  de  10  littres;  il  faut 
plus  d'une  heure  pour  chaque  lavée.  Une  tabla 
donne  dans  une  journée  : 

Pour  les  boues  n®  1  fgoà  100  lit.  dcboues)  lok.deschlich. 
id.        n° a  (90  litres         id.  5  k.       id. 

Les  femmes  sont  payées ,  par  caisse  de  schlich  : 

6  fr.  pour  le  lavage ]des  boues  n""  i. 
12  fr.  id.     '  n"  2. 

Ces  boues  fines  sont  les  derniers  produits  qu'il 
y  ait  avantage  à  traiter  dans  les  ateliers  de  prépa- 
ration mécanique. 

Les  dix  tables  jumelles  consomment,  par  jour, 
plus  de  i4o  mètres  cubes  d'eau. 

Nous  donnons  daus  la  /ig.  5  PL  Fil  le  des- 
sin de  la  charpente  de  Tatelier  des  tables  juuielles. 
Cette  charpente  est  en  même  temps  très-simple 
et  très-solide. 

Nous  résumons  dans  le  tableau  suivant  les 
nombres  des  appareils,  des  ouvriers  employés, 
et  la  quantité  totale  d'eau  consommée  daus  une 
journée. 
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MEMOIRE 


Sur  rémeri  de  F ^ sic  Mineure  i 


Pv  M.  LAUBERCE   SMiTB. 


/)e  rémeri  sons  les  rapports  géologique^ 
minéralog'ujue  et  commercial. 

Parmi  les  substances  minérales  employées  dans 
les  urts ,  Témeri  est  une  de  celles  dont  TesHmen 
sous  le  rapport  s;éolofi;)qne  a  laissé  le  pins  à  dé- 
hirer  jusqu'à  ce  jour,  faute  de  circonstances  lavo- 
lables. 

Prévoyant  l'intérêt  qu'offrirait  l'étude  de  cette 
substanci!  en  place  sous  le  point  de  vue  ficienlY- 
iit|ne,  je  ut;  iaissni  pas  échapper  roccusion  que 
moifrait  la  position  que  j'occupais  f^ous  le  goU- 
VfMnemenl  turc^  puur  étudier  certains  faifs  qui 
vinrent  à  ma  connaissance  dans  lof;  (hM*ni(»rs  mois 
dî^  Tannée  1846.  Avant  celte  époque,  Ti^meri 
éfi'ii  presque  exclusivement  (burni  aux  artâ  par 
Vîle  lie  Niixos^  située  dans  l'archipel  grec:  et, 
q-.i(ûquodes  fi;ir:enicnls  plus  ou  mnins  considéra* 
hhs  (l(;  cette  subsliuictî  fussent  coduuk  Hwns  plu- 
sicnrs autres  localités,  les  proj)riéf:tin»s  d^s  mines 
(ieiNa?(os  ivglaient  h  leur  volonté  le  prixc*oi»riilU 
rie  ce  minémL  L'émerî  de  4»ite  Ile  nops^  inrrivifit 


aua  giskmklnt  vrv  exploitation 

Gisement f  d\imcn  dans  tJsic  Mineure 
et  les'  tics  \*oisiNes. 

Gamiivh-dagh.  En  alliint  cVEplièîïo  h  Gousscl-^Tfissar^  l'ancî(?nne 
Irall<M,  uDMs  passàiuivs  par  1rs  ruînfs  c'o  Viinriciinc 
ville  cl(?  Ma^ncsm  8iir  le  .Méandre.  Pr(\s  de  ces 
ininrs,  il  existe  iineinngiiiiiqne  vallée»  rciioinmce 
par  SCS  fît^nçs ,  et  dans  laquelle  p.st  siiué  le  village 
de  Gumirch,aii  piefl  d'une  montîcçne  qui  porte  le 
Tnï'*me  nnni.  Ce>t  Ih  que  j'examinai  pour  la  pre- 
mière fui.i  lu  ibrmalîon  d(î  rémeri. 

Tous  les  rochers  des  teriains  cnvironnant<']*i- 
niisseiît  appartenir  à  Tancienne  série;  la  pierre 
calcaire  est  enlièrenient  dépourvue  de  fossiles  cl 
présente  des  eunictères  métamorphiques;  elle  Re- 
pose sur  des  scldsles,  dont  le  schiste  micacé  pa- 
rait être  le  plus  abondant ,  et  celui-ci,  plus  au 
Nord  ,  se  trouve  en  contact,  avec  le  c;npiss.  Dans 
quelques  endroits,  on  trouve  dans  la  pierre  cal- 
caiie  des  dépôts  de  schiste  siliceux,  renfermant  de 
petits  rruG;ments  de  (er  litauilere.  La  pierre  cal- 
caiie  est  d'un  bleu  clair,  passant  au  maibregra- 
nulairt"».  K\\  Sud,  les  roch(»rs,  par  leur  décom- 
position, produisent  des  précipices  fl^une  grande 
|)r(:loud(rur,etqui  contrlluicnl  beaucoup  à  l'appcct 
pilloresijue  de  cette  région. 

L'i-mei'i  se  trouve  en  différents  points  sur  la 
monliii^ne  de  Gumuch;  mais  il  est  abondant  sur- 
loiit  N(Msl(»  >omniet,  à  une  lieue  et  demie  à  peu 
pivs  du  vilhige  de  Gumuch  ,  et  à  6:')0  mèlrc^  en- 
virf)u  au-îlcssus  du  niv(»au  de  la  vallée.  Ce  sommet 
domiue  la  mngnilique  plaintMlu  Méandre,  dont 
les  icnlis  tortueux  se  dessinent  avee  une  iiettetO 
parfaite. 


située^  5  ou, 6. lieues. à  l'Est 
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tropen  ajoutait  que  les  hydrates  cf  aluthinéboniri^ 
le  diaspore ,  ainsi  que  les  silicates /comme  l'énie- 
rilité  la  cbloritoïde  et  la  tourmaline,  et  lès  miné- 
raux de  fer  comme  le  fer  magnétique  et  le  fér 
titane  9  seront  trouvés  presque  partout  où  on  trouve 
le  corindon. 

L'étude  que  j'ai  entréprise  surrémerîde  rAsfe 
Mii^eure  aura  servi,  je  l'espère, à  éclairer  la  géologie 
ai  la  minéralogie  de  cette  substance ,  jusqu'à  prë- 
sl'nt  si  peu  cbniiue ,  excepté  dans  ses  usages. 
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photide  se  retrouvent  jusque   dans  les  terrains 
ternaires  supérieurs  (i). 

Tandis  que  les  roches  ont  généralement  pour  Origine 
base  un  ou  deux  feldspaths,  la  serpentine  est  carao  ^®  ^^*^^9^^ 
térisée  par  l'absence  de  ce  minéral,  qui  s'observe 
seulement  dans  certaines  variétés  passant  à  l'eu- 
photide.  Cette  différence  importante  entre  la  ser- 
pentine et  les  autres  roches,  et  les  différences  non 
moins  importantes  qu'elle  présente  dans  sa  compo- 
sition minéralogique  et  chimique,  semblent  indi- 
quer qu'elle  a  une  origine  particulière;  aussi  dans 
ces  derniers  temps  beaucoup  de  géologues  qui  ap- 
partiennent principalement  à  l'Allemagne,  et 
parmi  lesquels  on  peut  citer  MM.  Blum ,  H.  Muller, 
Naumann,  B.  Cotta  ont-ils  exprimé  l'avis  que, 
dans  un  grand  nombre  de  cas, la  serpentine  prove- 
nait du  pseudomorphose,  d'autres  roches  telles  que 
l'éclogite,  Tamphibolite,  la  diorite,  l'euphotide. 

Si  on  cherche  à  grouper  1rs  minéraux  de  la  ser-      ^  Mode 
pentine,  d'après  leur  mode  d'association,  et  d'après      "^^ 
Tordre  dans  lequel  ils  se  sont  développés,  on  trouve  développemei 
en  commençant  par  ceux  qui  se  sont  iormes  les 
derniers  et  qui  se  forment  probablement  encore 
maintenant,  que  la  némalite^  la  brucite^  le  carbo- 
nate de  chaux  ^  le  chrysotil^  la  serpentine  noble 
sont   toujours  associés  dans  les  mcmes   Hlons,  et 
qu'ils  s'observent  dans  toutes  les  variétés  de  serpen- 
tine. Ces  minéraux  ont  donc  1  empli  d'une  manière 
k   peu    près  constante   les  fentes,   les  fissures  et 
toutes  les  cavités  que  les  plus  légers  mouvements 
de  terrain  pouvaient  produire  dans  la  serpentine. 

Il  ne  me  parait  pas  possible  d'établir  d'une  ma- 
nière absolue  Tâge  relatif  de  ces  minéraux,  et  il 

(i)  Explication  de  la  carte  géolog.  de  France,  I.I,  p.  90. 
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sur  celui  qui  a  été  exporte,  elde3p.  loo  sur  celui 
qui  a  été  nionnojé.  Et  comme  il  est  -bien  prouvé 
qu'une  ciuanlité  égale  cL  sans  doute  même  plus 
grande  s  exporte  eu  couti  ebande  sans  passer  par 
les  bureaux  ,  on  peut  assurer  que  lor  qui  est  extrait 
annuellement  des  diverses  mines  de  la  province 
d'Antioquia  peut  être  porté  au  moins  à  loo  quin- 
taux ou  lo.ooo  livres  espagnoles;  l'or  extrait  des 
mines  de  la  province  peut  donc  être  estimé  ap- 
proximativement à  10.400.000  francs,  à  raison  de 
1 .040  francs  la  livre. 

J'aurais  désiré  ajouter  à  cette  analyse  succincte^ 
des  renseignements  statistiques  sur  le  nombre  réel 
des  mines  qui  sont  en  exploitation  dans  la  province, 
la  quantité  et  la  qualité  de  l'or  extrait  de  chacune, 
le  nombre  d'ouvriers  qui  y  est  employé,  le  prix 
de  la  journée,  et  enfin  le  prix  de  revient  de  l'or; 
mais  il  m'a  été  impossible  de  les  obtenir.  Le  gou- 
vernement provincial  qui  est  chargé  de  recueillir 
ces  renseignements  ne  tient  aucun  registre,  et 
ne  sait,  à  cet  égard,  absolument  rien  de  précis. 
Pour  obtenir  des  notions  qui  fussent  quelque  peu 
dignes  de  confiance,  il  faudrait  parcourir  soi*" 
même  la  province,  visiter  les  mines  et  les  atelierS| 
compter  les  ouvriers,  et  prendre  sur  les  lieux 
mêmes  toutes  les  informations  que  Ton  pourrait 
se  procurer. 
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cheminée,  et  décroit  jusqu'ft  33l>'  environ  à  l'ex- 
trémité du  fouroeau. 

On  a  trouvé  un  grand  avantage,  pour  la  réga- 
lante du  feu  et  surtout  pour  l'éconoraie  du  com- 
bustible, k  donner  une  grande  profondeur  au 
fojer,  et.  à  le  disposer  comme  ceux  des  fours  à 
zinc  (méthode  silésienne),  ou  comme  ceux  des 
fouinuaux  h  cuivre  de  Swansea.  Les  barreaux 
sont  protégé»  par  une  couche  de  mâchefer  spon- 
gieux, de  o'",i5  environ,  sur  lequel  repOGe  la 
houille;  l'épaisseur  de  combustible  que  l'expo 
rience  a,  jusqu'il  présent,  indiquée  la  plus  con- 
veuable,  esto'",45  pour  la  houille  de  la  Vernade. 

Quand  le  feu  est  bien  disposé  par  l'ouvrier,  il 
ne  tombe  plus  d'escarbilles  dans  le  cendrier, 


m 


390  ..  mintwwn.  tmMfinf 

les  fàtetas^Dt  tetties  et  praM^ue  noirs;  il  est  dif- 
ficile dé  distingaer  si  roxydatiott  «  été  Mllssée 
^BBez  Ma  ï'fauand  Te  minerai  a'et£!jiaitiié|»'â^ 
ceaffx  dft  ja  gwjMiev  du  pouiç,,  j)  fj&tfiiqfç^.j^^ 
•de  veoonm&tre  ,^ft<{%  caopiirç,  8]t,ka  (^paratioiie  ont 
été  l>iea  coodiutesi  Le  minerai  bien  gvHléieM  bran 
TèrdàtÂ  ;4<fe8crtté  tiioir  ^^ftMSbètfte  rédât  vit 
sa  text^w:àr^^^  p>iyhyriWde;;^^ 
nombreuii^e  c^r|^  ou  de suu^ie^aQ:S)lf;^ 
combiiïé8>;n^pand  jb  température  n'a  paSiétié^si|S- 
samment  éhévée^  'eC^que  la  fusion  q*«  pas  été  eoq^ 
plète,  lé  i^inc^in^t  bullettïitèiiie,*et  pMftrate 
encore  les.graips^fjlj^  quartz  et  baryte  sulfatée. 

Quand.  1  oxydation  n*a  pas  été  conven^bleipent 
faite,  le  minerai  aggloméra,  vitreux  ou  Imlleax, 
présente  (m.pfi9poi^9f)^qfrpii  m  nandede 
sulfure  de  plomb  en  petites  lamelles  brillantes. 

Le  minerai  grillé. dans  YmuA^n  fonmet  19. pré- 
sente à  peu  prâ  les  mêmes  caractères. 

Nous  donnons  les  analyses  et  les  résultats  des 
essais,  pour  plomb  et  argent,  de  trois  échantil- 
lons diS'érents  de  minerais  grillés. 

N""  I.  Minerai  grillé  au  nouveau  fourneau,  vi- 
treux, de  texture  porphyrique;  on  ne  distingue 
pas  de  galène. 

N^  a.  Minerai  grillé  au  nouveau  fourneau ,  bul- 
leux;  on  ne  distingue  pas  non  plus  de  galène. 

N"*  3.  Minerai  grillé  à  l'ancien  fourneau  :  les 
opérations  ont  été  conduites  avec  grand  soin;  le 
minerai  ne  présente  pas  de  galène  visible. 

Nota.  Le  minerai  grillé  à  Tancien  fourneau 
était  notablement  plus  pauvre  que  celui  passé  au 
.  nouveau  fourneau. 
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de  ces  différents  échantillons,  lesquels  oe  doivent 

.pijajfepr^^ï^^T  ex.^pipwient  la  composition,  des 

f;iiiziej'H|î^  oif^ij^,  Qt  aggjooiércij.  Mais  on  peut  dé- 

..ffuirie  (le,  (a,ply^.  ly^ifinje  proportion  de  sulfates 

^coptùuis^^pâ.AéçQaoiiUoii  oxydé,  que  la  période 

.  ,d'aggloj;)iér(tUQ^  ^  pour  résultat  d'expulser  upe 

ce['Là:(oe4q^aIl^.lil^  4V^de  sulfuriguç  formé  dans  le 

grillage  pc^|(rempnt  dit,;  On  peut  s'assMrer  du 

reste,  Gif  su;,vp{)t,a,tt«i^tivament  la  période  d'ag- 

(jlpméraiion,  gb'i]  se  dégage  une  ^^itaîse  ^juan- 

lité  d'acidç  sulfureux.,,  .    ;  ,.,  ' 

.  Bien  queV,Mj:figÇ,ii^.^it  P^  )>;>f^?T^Clif'^[f|/9ji,l3 

.  partie  superieyirq  du  f^pœr- 

taine  quamité  ^e  jùi  iwl:^  en- 

tçpioçe.d^Rs  %,f^»^  4»^''^ 

conduitbouterraiD,  e  au  veo- 
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mines  de  Pontgibaod  »  toute  notre  gratitiide  pour 
FobUgeance  avec  KfWA^il^t  mis  à  notra  4» 
pûMtiQp,  jet  noua  a  procuré  tous  lea  TWaeiAM^ 
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GEOGENIE 


Des  minerais  de  zinc^plomb  ^fer  et  manganèse 

en  gites  ir réguliers  ,• 

P«r  M.  J.  DELAROtfE. 


Dans  un  mémoire  récent  et  trop  peu  connu  sur  objet 
les  Emanations  volcaniques  et  métallijcres  (i) ,  *«  ce  mémoire, 
M.  Elie  de  Beaumont  a  jeté  une  vive  lumière  sur 
Forigine,  jusqu'ici  fort  obscure,  des  filons  ou 
gîtes  réguliers.  Répudiant  le  secours  commode , 
mais  si  souvent  dangereux  du  métamorphisme, 
n'admettant  aucun  fait  qu'après  lavoir  soumis  au 
contrôle  sévère  des  lois  de  la  physique  et  de  la 
chimie,  il  a  pu  démontrer  ainsi  aux  géologues 
que  pour  arriver  aux  déductions  géogéniques  les 
plus  hardies,  il  suOisait  de  s'étay er  sur  ces  sciences, 
au  lieu  d  en  violer,  comme  on  le  fait  trop  souvent, 
les  principes  les  plus  élémentaires. 

Ce  beau  travail  ne  dit  rien  àes gîtes  irréguliers 
de  calamine,  et  cette  omission  est  judicieuse;  car 
les  minerais  oxygénés  de  ces  gîtes,  malgré  leur  con- 
nexion intime  avec  les  sulfures,  paraissent  dériver 
d'un  ordre  tout  particulier  de  phénomènes  dont 
nous  allons  nous  occuper  exclusivement. 

(i)  Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France,  2*  série, 
t.  lY,  p.  ia49- 
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manganèse  de  la  Dordogne  comme  ayant  une 
origine  analc^ue  et  le  même  cortège  de  substan- 
ces accessoires.  Cette  similitude  est  aujourd'hui 
complétée  par  la  découverte  que  nous  venons  d'y 
faire  du  zinc  et  d'une  substance  organique  soluble 
dans  les  acides ,  comme  celle  des  calamines. 
M.  Dufrénoy  a  indiqué  cette  analogie  lorsqu'il  a 
signalé,  il  y  <^  déjà  longtemps,  la  constance  des 
halloysites  dans  tous  les  gîtes  métallifères. 


Conclusions» 

Sans  avoir  besoin  de  recourir  aux  théories  mé- 
tamorphiques,  nous  trouvons,  daqs  la  simple 
réaction  du  calcaire  ou  de  la  dolomie  sur  d'an- 
ciennes sources  métallifères,  la  solution  toute chi* 
mique  de  la  formation  des  minerais  calaminaires.  ^îî^âcaï"* 
Nous  sommes  tout  prêt  à  reconnaître  notre  théo- 
rie erronée ,  si  Ton  peut  constater  un  seul  gîte  de 
calamine  placé  en  dehors  de  l'influence  des  carbo- 
nates ou  bicarbonates,  soit  de  chaux,  soit  de  ma- 
gnésie, et  si  même  on  peut  seulement  retrouver, 
dans  les  parois  schisteuses  de  ces  gîtes,  les  mêmes 
érosions  que  nous  avons  toujours  remarquées  dans 
les  calcaires.  Si  au  contraire  nos  observations  se 
confirment,  le  calcaire  et  la  dolomie  devront  être 
désormais  considérés  comme  les  meilleurs  guides 
pour  toutes  les  redierches  de  calamine. 

Enfin ,  l'ordre  que  nous  avons  observé  dans  le 
dépôt  successif  des  sulfures,  des  carlxtnates  et  des 
hydrates  métalliques,  nous  conduit  à  cette  consé- 
quence extrêmement  importante  : 

Les  minerais  de  fer  hydratés  de  Belgique^  de 
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aéquent  à  pau  de  (rais)  à  des  giies  Dcmveauz  de 
métaux  plus  précieux  (i). 


(i)  Depuis  la  rédsctfon  de  ee  mémoire^  M.  Eoufloaiquié, 
fagéaleur  en  obef  dei  Bmei,  m'a  remis  de  hr  cadmie  fort 
riche  proTeoant  des  hauts- fourneaux  de  Hauhevge  ali- 
menté! par  les  minerais  de  Léral  et  Saint-Hilaire  ;  il  m*a 
de  plus  affirmé  qu*U  onalait  asses  spnTeat  daglomb  mé- 
taRique  à  la  tuyère. 

Plus  récemment  encore ,  H.  Dnmontm'a  tait  Toir  dans 
ses  belles  usines  de  Ferrières  de  la  cadmie  qui  Tenait 
obstruer  le  gueulard  des  hauts  «Ibunieans  toutes  les  fois 
qu'on  employait  pour  castioa  une  dolomia  wwdifiée  bré- 
chiforme  nurbrée  de  noir.  £ofia  p  il  m'a  ooaduit  à  Solre- 
Saint-Géry,  à  quelques  lieues  de  Uaubeugey  sur  un  amas 
decalamincy  de  galène  et  de  blendei  que  Ton  tient  de  dé- 
couTrir  à  fleur  de  terre,  an  milieu  d'une  dolomie  modifiée^ 
tantôt  pulTérulente  et  tantôt  bréchiforme  comme  celle  de 
Ferrières.  Les  préTîsions  de  notre  théorie  se  tronTent  ainsi 
confirmées. 

J.  D. 


Tome  X r III,  i%So.  3i 


SUR    L*    CALICORME. 


a  Le  prix  des  planchés  estiojabié  tout  réceinm,9nt  (fia-; 
re  léso]  bienplu8haisencoi*e;det(expéâltéiir6in)pru- 
detiti,  nèglif  eant  de  l'iBCormer  de  l'^ial^Te  la  pUce,  avaient 
encombré  d«  planchet  te  nifrclié  4d  San  'FnnOkotf.'  AU»6l 
étaient-eltes  vendues  aux  eocbère^  â  raisoiv^  5q  piastres  à 
peu  prës(3So  IV.)  les  ibâo  pieds  carrés,  et,  i^baiE^eaes'cBt 

ErobablemeutpBB  arrêtée  1a."Une  dépréciation  temporaire, 
icD  plus  prononcée  elio«r«  siteethit  ,'d'a{ités  les  corres- 
pondances le*  plus réoentei',  d'aiilret  artiiAeS,'  nOtiunm'éht 
le  thé ,  les  vins  et  les  eaiix-d^vii-  £A  fcHéfal,  d»  gruTea 
mécomptes  sont  réservés  aux  |Spéculateurs  qui  ctmsidèrenl 
la  Californie  comme  on  gaùitrii  san;  fond,  ,et  se  croient^i»- 
penséadA  s'finqvÈrir  de*  besoitisde  la  consommation.  Il  y 
a  souvent,  par  suite  de  l'exlfeau  imperfection  des  loiea 
de  comnutpicatipp  et  de  l'istHfÏHntc  des  moyens  de  trans- 
ports, edébtobregient  A  Sfn  fT4f)àHiO,  et  disotta  ahÂitoe  ' 
snr  le*  plte«n;'    '  C. 
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